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Déclaration de la représentante de la République d’Autriche 

Excellences,  

Monsieur le Président du FIDA, 

Mesdames et Messieurs les Gouverneurs, 

Mesdames et Messieurs,  

Nous n’avons plus que sept ans jusqu’en 2030, et nous sommes loin d’avoir atteint les 

objectifs mondiaux ambitieux que nous nous sommes fixés concernant l’élimination 

universelle de la faim, de l’insécurité alimentaire et de toutes les formes de malnutrition. 

L’accumulation des crises, notamment les effets durables et inégaux de la pandémie de 

COVID-19, des changements climatiques et de la guerre d’agression en Ukraine, où 

s’affrontent deux des plus grands producteurs de produits agricoles et de céréales de 

base au monde, a exacerbé les inégalités persistantes et aggravé la situation en matière 

de sécurité alimentaire pour les populations qui peinaient déjà le plus à subvenir aux 

besoins de nutrition de leurs familles.  

Les chiffres dressent un tableau désastreux - à peu près stable depuis 2015, la 

proportion de personnes touchées par la faim a bondi en 2020 et a continué d’augmenter 

en 2021, pour atteindre 9,8% de la population mondiale, ce qui signifie qu’environ 

828 millions de personnes souffrent de la faim chaque jour. Les populations rurales sont 

particulièrement touchées. Bien qu’elles contribuent à la production d’environ la moitié 

des calories alimentaires mondiales, elles sont souvent les premières à souffrir de la faim 

lorsque surgit une crise.  

Alors que les besoins en matière de secours humanitaire n’ont cessé d’augmenter au 

regard des crises persistantes, l’appui des donateurs à l’agriculture stagne à 4% de l’aide 

publique au développement totale depuis au moins deux décennies. Le thème retenu 

cette année par le Conseil des gouverneurs du FIDA – « Accélérer l’action en faveur de la 

sécurité alimentaire » – ne saurait donc être plus opportun.  

La sécurité alimentaire est au cœur du Programme 2030. Alors que la population 

mondiale continue de croître et que les effets des changements climatiques menacent de 

plus en plus nos systèmes alimentaires, il est plus important que jamais de prendre des 

mesures pour que chaque individu ait accès aux aliments nutritifs nécessaires pour être 

en bonne santé. En piégeant le carbone dans le sol et les plantes et en promouvant 

l’adaptation et la résilience, l’agriculture est une pièce essentielle d’une action climatique 

efficace. Pourtant, les petits exploitants agricoles des pays en développement, qui 

produisent un tiers de la nourriture mondiale, ne reçoivent que 1,7% du financement de 

l’action climatique, alors même qu’ils doivent faire face à des sécheresses, des 

inondations, des cyclones et d’autres catastrophes naturelles.  

Peu d’institutions sont mieux placées que le FIDA pour catalyser l’action à 

l’embranchement entre la lutte contre les changements climatiques et la promotion de la 

sécurité alimentaire pour tous. Grâce au Programme élargi d’adaptation de l’agriculture 

paysanne (ASAP+), que l’Autriche est fière de soutenir, le FIDA joue un rôle important 

en ce qu’il dirige le financement voulu de l’action climatique vers les petits exploitants 

agricoles qui sont aux premières loges des changements climatiques. En outre, le FIDA 

parvient à intégrer les considérations climatiques dans son mandat de base. Pour 

l’avenir, l’Autriche souhaite que le FIDA accroisse encore ses ambitions climatiques en 

augmentant la part du financement de l’action climatique dans le cadre de la Treizième 

reconstitution des ressources du FIDA et en mobilisant des financements de l’action 

climatique additionnels pour les petits exploitants agricoles au moyen de son programme 

de prêts et dons. 

Pour renforcer l’action efficace en faveur de la sécurité alimentaire dans le contexte de la 

crise climatique, nous devons être inclusifs dans nos efforts et travailler côte à côte avec 

les populations que nous visons à soutenir. L’Autriche se félicite de voir mis à l’honneur 

les populations autochtones et les jeunes, pièces maîtresses des travaux du FIDA en 

général et de cette session du Conseil des gouverneurs en particulier pour ce qui est de 
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la mise en place ou du renouvellement de systèmes alimentaires durables, et salue le 

FIDA pour la récente actualisation de sa Politique d’engagement aux côtés des peuples 

autochtones et son exemplaire Stratégie pour l’inclusion du handicap.  

Enfin, alors qu’il est de plus en plus nécessaire de mobiliser des sources de financement 

additionnelles pour la petite agriculture afin d’atteindre les objectifs de développement 

durable, l’Autriche félicite chaleureusement le FIDA pour avoir obtenu une part élevée de 

cofinancement pour ses travaux, comme en témoigne la Onzième reconstitution des 

ressources du FIDA.  

Permettez-moi de terminer cette intervention en félicitant M. Lario pour sa récente 

élection à la Présidence du FIDA et en exprimant la gratitude la plus sincère de l’Autriche 

pour le travail important accompli par le personnel et la direction du FIDA au cours de 

l’année écoulée.  

Je vous remercie.  


